
(Jn voleur s’est fait surprendre 
la main dans le gousset de son 
voisin, mercredi soir, dans un res­
taurant de celte ville. Celui qui 
l’a ainsi découvert lui a adminis­
tré de maîtresses taloches et notre 
ülou s’est sauvé s ms demander son 
reste.

La lumière éioctri jue n’est rien 
à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot­
tement de bottes; vous n'avez qu’à 
passer un petit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

La compangie des chars urbains 
est à faire subir des réparations 
considérables à sa voie ferrée, à 
l’ouest du premier pont de fer des 
Chaudières. Ses trains sont con­
séquemment obligés de stationner 
sur la rue Duke en attendant que 
les travaux soient complétés.

Tous ceux qui ont visité le parc 
Lausdowne, mercredi, sont unani­
mes à déclarer que la voie d’entraî­
nement des courses n’a jamais été 
en aussi favorable condition qu’à 
l’heure a-tuelle. Ce témoignage 
fait mi bel éloge de M. St Georges 
qui a loué de la corporation celte 
partie du parc pour la saison cou­
rante.

LA KERMESSELE CANADA
«

La soirée d’hier s’est passée bril 
lante et joyeuse, sous les tentes de 
la Kermesse. Le programme du 
concert était très-varié et a été fort 
bien rendu, en présence d’un audi­
toire nombreux. Félicitations donc, 
à M. U. Labelle qui était l’organi­
sateur de la fête et a contribué 
pour une large part à en assurer 
le succès par ses chants humoristi­
ques et sa récitation toucbaitede 
la belle poésie de Français Coppée 
“ La Grève des forgerons !"

La musique de Ste Anne mérite 
aussi nos compliments pour son 
généreux concours en cette occur­
rence.

Voici le programme musical de 
de la soirée :

Ouverture,musique de Ste Aune; 
solo de piano, Mlle E. Waters ; 
chanson, *• Athalie, ” madame 
Dunn ; chanson, M. Beaudry ; ré­
citation, “ La Grève des forgerons.” 
M. O. Labelle ; chanson, Mlle Ri­
chard ; chanson, Mlle St Jean ; 
chanson comique, M Desrivières ; 
chœur par les dames de la Kermns 
se ; la musique de Ste Anne.

Ce soir, il y aura encore grand 
concert sous les auspices de M. le 
Dr Valade, à la suite du banquet 
auquel ont été conviés tous les em­
ployés du Service Civil. La veil­
lée se terminera par un encan, au 
cours duquel seront vendus plu 
sieurs articles de prix.

Demain après-midi, à 4 heures, 
il y aura diner d’enfants, et toutes 
les mères de famille sont invitées à 
s’v rendre, afin de donner là à leurs 
jeunes garçons et jeunes filles une 
belle et profitable leçon de charité.

Dimanche après midi, à 1 heure, 
un grand banquet sera offert aux 
sociétés de secours mutuel de la 
ville, savoir : l’Union St Joseph, 
l’Union St Thomas et la Société St 
Pierre. Nous espérons bien que la 
classe ouvrière d’Ottawa se mon­
trera généreuse comme d’habitude 
en cette occasion.

Enfin, dimanche soir, un con- 
certsacré, sous la conduite du 
R. Père Chaborel, viendra clore la 
kermesse, et tout le monde, nous 
en somme sûr, voudra assister à ce 
digne couronnement d’une belle et 
grande œuvre, celle de la charité 
chrétienne tendant la main à ceux 
qui possèdent, en faveur des vieil­
lards et des orphelins.

iJ
Ottawa et Hall. 3 Juillet 1885 —DE—
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Articles de IodesMe vijci revenu au fo r de la 
Chambre ; au lieu de la superbe 
et sauvage nature que j’admirais 
hier, tout le long de la rivière du 
Lièvre, je ne vois en ce moment 
que têtes de députés, méditatives, 
affadies par un labeur ardu et 
ingrat, ennuyés par l’absence, La 
députation commence, en effet, à 
être prise de nostalgie, et à ce sujet 
je m’étonne seulement d’une chose, 
c’est que ça ne se soit pas produit 
plus tôt.

J’ai parlé nostalgie. Ce mot me 
fait songer que nous allons peut 
être enfin assister bientôt à la clô 
ture de la session, la plus longue 
qu’aient encore enrégistrées nos 
annales politiques.

Certain personnage important du 
racontage parlementaire v eut de 
me prouver,—clair comme deux et 
deux font trois,—que les travaux ne 
sauraient dépasser maintenant la 
mi-juillet et que la prorogation 
aura sûrement lieu le 15 ou le 16 
courant. Il tient ce renseignement 
dfttn subalterne, qui l’a obtenu de 
17un de ses confrères, petit parent 
Uii-même d’un député qui, parait- 
il;, est en bonne intelligence avec 
l’ùn des ministres. La nouvelle 
m’a bien semblé m’arriver un peu 
par ricochets ; mais, je l’ai crue, 
à srccque d’abord elle me souriait 
Beaucoup, parcequ’ensuiie celui 
qui me l’a confiée est habituelle­
ment un conteur chanceux.

TOUTES .04 RCIUMUSES
A VENDRE DR SUITE

IIÉTIILEÉIW Ail PRIA llll M !A VEZ-VOUS 1 
A moitié prix ?

besoi’i d un CHAPEAU à

VENEZ NOUS VOIR

A VEZ-VOUS besoin de friches PLUMES 
A et d’élégunte FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
A TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis. 

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.

A. Woodcock 1000 PIECfS DE MOUmiNE A ROBEMagasin Spécial de Modes,
8». Hill'. BPAKKS. Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge, 

la* | lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

Photographies
w Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 

mousseline, chezGRANDE REDUCTION

D. GARDNER <& Cio.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Diroots.

UN MOIS SEULEMENTDiie a. McDonald
Photographies grant eur

Ci-devant de la maison Beckett <Sr McDo­
nald, a certainement

E.’a>sortimeiitle pins complet 
et des mieux cliotais

CABINET
$2.66 par Doz.

D'ARTICLES DE MODES! CHEZ

Dorion ditt@“Prix modérés, vu que ce 
stock a été acheté pour argent 
comptant.

ATTENTION U PROTECTION SANS EGALE
Delorme

Hfl Rue Soarks et 569 Rue Sussex, ISAIE DAZE
Manufacturier

521 KUE SUSSEX. S tianis de Kid, 
liants de Kid,

Gants de Kid, "

■ -----POURQUOI----

4
aCoin de la rue Rideau.

OTTAWA.^BOTiES ET SOULIERS 18 OcL 1884 la.
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN OffOS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

Dalla.ou.?ie e-b de l’Eglise
OTTAWA.

üAux Contracteurs et Autres. I6=
S

Vous avez appris quelle magnifi­
que opération financière sir Leo­
nard Tilley vient d’accomplir sur 
le marché de Londres. Ce nouvel 
exploit met le comble à la gloire de 
l’honorable ministre. L’on s’attend 
qu’il s’embarquera le 9 courant 
pour revenir au Canada.

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l'été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

aA l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu'ailleurs ?

-----LA RAISON EST---- Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mie 
en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce oui suit :
Le personnel de l'éta 

centred! le plus co 
Ottawa et est comp 
mière classe.

WOODLAND Que nous sommes nos propres commis et 
nous n'employons pas de mains inu- 
lllts, ce qui nous sauve au moins

Kl pour cent.

G. MURPHY.
No. 538 rue bussex, Ottawa.

No. 38, RUE RESSERS R nés du vaste
(Près du bassin du Canal.)12 mal 1885—la

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

—RESULTAT----Hotel du CastorUne bonne nouvelle. L’opposi 
tion a décidé de discontinuer sa 
Ju,lte factieuse contre le bill électo- 
pàl. Seul M. Blake Tournera l’at­
titude prise parson parti et deman 
dera la division sur trois ou quatre 
articles de la mesure.

Marchandises à bon marché.
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

établissement est sans 
mplet de ce genre à 
osé d'ouvriers de pre-

---- VENEZ----
Pacifique Canadien Examiner notre nouveau stock de Corsets, 

Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire. TOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée Avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sout employés, 
datiefactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SflTLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres*b 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage dns bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans tond it Ions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie. 

Si la vente est taite avec condition de

confiée sera 
n sous le plus

exécuté 
court i

6e et expé- 
délai.BLAIS & THERIAULT,

D1PI1THERINKLE MONDE ET LA VILLELa séance a été 1 employée cet 
après-midi à apprécier certaines ip 
terpellatious selalives aux troub 
du Nord-Ouest, à. adopter les réao- 

^ luttons’de l’honorablè J. A. Cl a 
...Jriwu pour. !*6leme»t9r tiflifflfet*

tion chinoise1 dans1 le- pays, à pass ir 
", ,’Ofl SPÇQPde IpçfufpIë'Bllf actôrda i| 

,de l'aide au chemin-de fer du Fa ;i- 
^ fiqtie- pana^içfl.V'et fa débats le 

.sont ajournés à 2 heures a m 
.....-i . i .... Lorgnon.

— ou —
AXTI-D1PHTHKRIT1QUKLa kermesse a été visité par un 

grand nombre de personnes hier 
soir.

l|es;
Spécifique contre la Diphthêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

IZAIE DAZE,
Propriétaire.avis aux entrepreneurs

Les noms des visiteurs, entrés au 
registre de l’exhibition des pêche­
ries durant juin dernier, sont au 
nombre de 1,714.

Il y aura ce soir un très-intéres­
sant concert à Aylmer pour venir 
en aide aux volontaires de l’expé­
dition du Nord-Ouest.

Il y a eu un charmant concert, 
, ...... , , musique par la fanfare de Ste An

:.... A »ue assembles du birfeatu Uas ne. et la veillée s’est terminée par
...travauxy hier, soir, il ,.a .tiléd réso U un grand an can de fleurs et d’au 

rëcdmmaridei; 'que''desTépàia-Itres articles de prix, 
lions temporaires sûiénij jjromSâ aj Le chef de police de Hull est à 

/ totoent hllKs ai^ pom1 SrPatru P, organiser une nouvelle brigade de 
« de,mapière à pu permettre.."la p; s- pompiers pour pouvoir, en cas d’in- 
sage aux -voithres.1 Debmeshiés candie, mettre en opération l’engin 

.,doivent: aussi! i élira .liientôL!’. prii es; 1 ma,ns que la v,lle D0ssede' 

ptrar’faire ériger rm pont1 en-fer à U y avait nombre de pochards
lanlarede cqlut^ü, Wutàuiô # *u Fiar£hé hier. Ces ennemis de 

vrrfv }rà iWJi J la j0i Scott s amusaient à courir
dhui et, on,,estime, à $17,500 le- d’une aubeige à l’autre, cherchant 
coûbjdfr'cettê dernière améliorai m. leur coup de mort.

DBS SOUMISSIONS cachetées distinctes, 
adressées au soussigné et endossées “Sou­
mission pour appareil de chauffage A eau 
chaude, Barrie, Ont.,” seront reçues à ce 

iusqu'à LUNDI, le 20 courant.
Les plans et spéeifications peuvînt être 
aminée à ce Département, Ottawa, et au 

Durean de MM. Kennedy. Gaviller k Hol­
land, architectes, Barrie, Ont., le et après 
le JEUDI, t courant 

Les soumissionnaires devront se rappeler 
e les soumissions doivent être faites stric­

tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté, fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre des Tra­
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la seumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, ei 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con­
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men­
tionnés dans sa soumission. Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission­
naire dont la sonmissioa n'aura pas

LeP département ne s’e a rage pas, 
moins, à aeeepter ni la pins tasse ni i 
des soumissions.

A. GOB1IL,
Secrétaire.

16 mai 84

Li DIPHTHEBIE VAINCUE !bureau Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constante, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par 
et dignes de foi 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements j.euvent être laits en 

plein au leraps de l’achat, ou en six paie- 
me"ls an unis. avec infénét. Des Dében- 
Iimi's •• Terre« peuvent être obtenues â la 
Banque tie Montreal uu à aucu..o de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de r rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adres§ées.

Par ordre du bureau,
CHARDB6 DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

des personnes notables 
attestent l’eflic cité vrai-

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.
. la bouteille. Ei
ï'n’dkpot

N.B.—Nousjgararitissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

W> «b Prix : 60 cts. 
les pharmacie

n vente che

CHEZ
ELZEAR ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa
été 29 juillet 1884 BARRIS, CAMPBELL & Co.<i. j. Labelle,aucune RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881I Miaistère des Travaax Publies, 

Ottawa, 2 juillet 105. 1 an

! if nt sil EtoUfUsU et dams la PslHUiseede publie sur le reemède mUraeuleex B EH ATI* E Ire les Mmorrheldea t Chsérteoe certaine, remède vénérai, em

vR'ftO IDE S — H A N N U M1 S BENATIICE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 I "SHARKS, AWAHE

i
/.

LA SOCIÉTÉ OK PUBLICITÉ,LOUIS LISSIER, Réducteur Propriétaire STANISLAS ORAPEAU, Administrateur

I

4

on Royale, 

e quantité 

, car le roi

Y"

sur cettel

i meilleurs '

Ottawa ;

te vendent

istez pour

ES
intes

tûts

Æ1UF

A. WA

m
i Funèbres
awa.
lie d’Ottawa 
mande qu’on, 
îodérés. On *. 
;DS sont à la 
i fournie sur

Ice
>

LLE
Ire place 
ni non»

ect-j.

nada
i-devant as­
ms le public 
)rendre sort 

et 60 rue 
ir trouvera.
$ion de pro * 
it continuel• 
irehands do 
imin de fer, 
iveront tou- 
prix le plus.

etaire*
■tue Murray

evolr le 
lent
i doree» < 
mit 
Cumula

IATT.
IEUBLES.

Heu.
itillonà

I

’e année Ottawa et Hull. Vendredi, 8 Juillet 1896 No. 141

D. “RELIGION ET PAT RIE”ABONNEMENT ANNONCE»

/vww
Par-année. ■AS. 60 Première Insertion, par ligne -SO.IO

Tous les ioore............
Trois fols par semaine.
Une fois la semaine...LE CANADAPour six mois..., .. 0.6-11.50

Pour quatre m 1.00
---- <M>

nant à la Avis de Naissance. Mariage ou 
Décès....................................

Edition Hebdomadaire

Pour les annonces à longs tenues
conditions spéciales.

Pour l’année. .•1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.t
ado, roi du

*

-S. &

- 
V

V



, .. ! ,p i. • ' A ‘ ™ ■ -. ’**’** ■' • ':. ,'‘:-. f '■•' - • • -r:FPP* f?<'."ir>m,-.'r,'fj WfF'.’VV»

LE CANADA, 3 Jnillet 1865

Nouvelle AnnonceGRAND CONCOURS DE TIR AU
FUSIL

Organisé par le Club St Hubert d1Otta- 
, wa sous les auspices de la société 
, St Jean-Baptiste d}Ottawa, çut a 

eu lieu les 25 et 26 juin, 
pigeons d'argile de la compagnie 
Ligoivsky, de Cincinnati, F.-ZZ.

VALIN & ADAM,
Avocat» et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : ü» rue Sparks, vis-à-vis 

1’Hotel Russell.

DIAMOND DYES
5 Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

t.Le soussigné remercie 
pratiques, pour l’encou: 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le çomnerce. Aujour f'hu 
il a le plaisir de leslnformer qu’L vient de

ses nomb 
uragement

ireusea
libéral

PLIS 1 (iALVATIK Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chet.

McDOUQALL & CUZNEJ)
Le prfus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TABR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Rule,
CHAVOIERES. OTTAWA,

fît à MA TT A XV A, P.Q.

31 Octobre 1883.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau île Qué­

bec, s’occupera aussi des ailaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.sur
recevoir

10,0(11] pieces de Tapisserie ChinoiseLE REPOS DES FATIGUES
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

Concours No 1. Bourse individuelle, 
15 pigeons d'argile, 6 prix.
P. Trudeau 12, Emile Smith 10, 

A. W Tilt oops 9. E. E Lemieux 9, 
W. G. Cameron 9, U. Valiquette 8, 
A. Leclerc, 8, Jos. Coursolles 8, W. 
H, Baldwin 7, J. N. Deslauriers 6, 
L. J. Coursolles fi, E. Gauvreau 6, 
Thos Glover G, Gralton 5, Jas 
Presley 4, ,1. C. Taché 3, R. W. 
Stephen 2.

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de patrons fleurie pour chassis- Papier vert 

>6 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
let de CHAPEAUX du PRI

Vous qui ôtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez môme la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri

L, .4. ÔliiverLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certili- 
cats suivants :

1% AVOCA1.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussox, Block d’tigieson, Ottawa, Uni. 
m-ARGENT A PRETER

1 u»va. ;t wnvv-T 1X83

ment compli
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,

MCDOUGALL i CUZNER
la

J. L. I GllDOX, L. L. 11. TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. G.nux, pharmacien, G01 

rue Notre-Dame (ouest, Montréal.

AVOCAT
124 Eue PEIMIIFALÈ, Hull

45 Rue MX) RR Aï, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

5011 de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

Concours No 2. Médaille de champion 
du Canada, présentée par la Cie 
d'argile Ujowskj de Cincinnati, 
E.-U. 15 pigeons simples et 5 dou­
bles, 4 prix.
Médaille, W. L. Cameron 21, 
ipe du club, A. Leclerc 19, $10, 

1*. Trudeau, $5 Thos Glover, J. N 
Deslauriers 17, P. Boulay 1ti, A. 
W. Throop 16, L. J. Coursolles là, 
.las Presley 15, Emile Smith 12, A. 
Bureau 10, .los Coursolles 9, ,1. E. 
W. Currier 7, John Cawthray 6, E. 
Gauv-eau (retiré.)
Concours No 3. Escouade de cinq 

tireurs, 21 simples, 3 prix.
Club St Hubert d’i Ittawa, es­

couade No 2,1er prix $50. A. Le­
clerc 14, A. Bu-eau 13, Jos. Cour 
solles 14, U. Valiquette 11, P. 
Boulay. Total 65.

Club St Hubert d’Ottawa, e.-coua 
de No 1, 2ème prix $25. J. C. Ta 
rhè, jr., 11, L. J. Cou-solles 10, J. 
N. Deslauriers 15, Emile Smith 
11. P. Trudeau 15. Total 61 points.

Escouade anglaise de la ville 
d’Ottawa, Sème prix $10. A W. 
Throop 10, H. E. McIntosh 9, W. 
H. Baldwin 7, A. Pratt 10, W. !.. 
Cameron 16. Total 52 points. (M. 
W. L. Cameron gagnant une coupe 
présentée par M C. H. üoucet, 
bijoutier, pour le tireur qui aura 
fait le plus de points dans ce con­
cours.
Co icours No. 4,—Club St llubcrt. 15 

pigeons simples, 8 prix.

P. Trudeau 14, L. J. Coursolles 
11, J. N. Deslauriers 11, U. Vali- 
quetll, E. Gareau 10, L. G ration 
9, E. E. Lemieux 9, A. Bureau 9, 
J. C. Taché, Jr. 9, Emile Smith 8, 
A. Leclerc 8, P. Boulay *, A. W. 
Troop 5, Jos. Coursolles 2, M. Tru­
deau gagnant la coupe en argent 
présentée par l'honorable M. A. P. 
Caron. Patron du club St Hubert 
d’Ottawa.

Concours No. 3, Ottawa Gu a Club, 15 
pigeons simples 5 prix.
W. L. Cameron 13, W. H. Bald­

win 10, A. Pratt 9, J. Cawthray 8, 
H. B. McIntosh 5.

Concours No. 6, Consolation, 15 pi­
geons, 6 pi ix.

Ph. Boulay 9, Jas. Preslay 9, J, 
C. Taché, Jr. 7, J. E. W. Currier 4, 
Jos. Coursolles 3.

M. W L. Cameron tst mainte­
nant possesseur de la médaille de 
champion du Canada.

Les prix ont été distribués lundi 
soir, à l’hôtel Sam Ruelle, par le 
président du club St Hubert, M. T. 
G. Coursolles, et M. W. H. Bald­
win, du Ottawa Gun Club.

290 Rue IiALIlOUStE.
21 Nov. ’84Monsieur,

D’OTTAWA.
Ay*n*. k nh» grand assortiment, les meil* 

tous Valeurs, et las plus bas prix en 
fait de

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre racommanilation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais uné^ 
chevelure aussi forte qu’auporavant. C’est' 
un plaisir pour moi de pouvoir vous dons 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

PETITE GAZETTE
Pilules de Noli Longues Composées B. fi. L-AVEBDVBEprépara-

résultat.Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N.

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lace rte sont inapréciables 
toutes les maladies de la

â-ijîk, i’rClaris, Rideaux,roi De McOALt
Recouvertes » MAGASIN GÉNÉRAL DEA. Savard. Coru telle-. Pôle*, fclarnltnre* 

et Meuble» de toute aorte,

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
NS Kn« NPtKKN.

FEMOIOEIIIEe I son certaine d 
Âl toutes les afle • 
mitions bilieuse ,

gi tudu Dr 
pour
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Si rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune aqtre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 ort 1a

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut .laits cette ligne

' I torpeur du foi/
■ maux de têi .
■ in di ges tion-' 

V étourdissemen u
* et de toutes le; 

malaises causés par !r> -avivais fonction!" • 
ment de l’estonw.

Oes pilules sont o.te- n 1 recommandé . 
comme étant un dos Xus 3Ûra et des pic- 
efficaces remèdes viontrt Les maladies pli. 
haut mentionnées, filles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un naissant purgatif, 
pouvant être administre dans mimporf- 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient c 

dre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilülib m 
Noix Lonoübs Composées, de MoGale, 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pre­
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Mon u w

SHOOLBRED et Cie;Outils, Clans, table, (haine.
53 to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Aubkrt Larosk, 
No G24, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal. Etc,
Coin me parle passé un asso li­

ment complet deSaint-Thomas d’Alfr- d,
Comté de Prescott. QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAMJe, soussigné cerliiie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
Cultivateur.

..4 y

CHEMIN DE [ED IIItlCSlDIIIt
Poudres de Condition d’Alexander

•tOFLEN POflK le* KOGNONS
BT AUTRES

*Hi»KC ms S CELEBRES

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

*

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux iont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Plie du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'dissent Montréal les 
lundi, mercreli et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et tamedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial co 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de pi entière 
classe à des distances raisonnables.

POUR LES

FETES! FETES! FETES!
MAGASliTtlE fii 08.

Chevaux
A-iKNT a Ottawa C. STRATTON. 

'oins des rues Dalhousie et Saint-Patnck, 
A v*s-—kes médecines ci-dessus, célè- 
-\ bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Ja mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉS 
CIGARES !Votre tout dévoué,

C. A. Girouard,
ex-député de Kent.

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Carton, 
et Castier, St. Julien, San terne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

T. ALEXANDER,
N. B.—On peut aussi obtenir l’article rèf

.TdTgiSh i
Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifia que depuis deux uns mes che­
veux tombaient beaucoup et aprô* que 
j’eusse fait usage de la pomma e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ode ssé de 
tomber.

nneclent

L Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax acsez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Chemin de Fer Canadien du Pacifiqu^NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcKAl,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vù^qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

IUVIMOV |»E L’EST ET 
l>*0\TAKlo

L’ANCIENNE LIGNE TOÜJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

!transport sont aussi

i
>

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. F uni i;z
LFS CIG 1RES

Je. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d'occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
h tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne lut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins eu grande partie ma cheve­
lure <l’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

M. N. LAMARCHE ArrnngevueciiM «l’hiver, com» 
meDçaut Lundi, Ü4 Aiov.l88|Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX. CABLE E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. Ui.s |i

«5
11TABL1AO DIS HRS. friROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,1 

Toi onto.

M®KET
rtés d’An- 
leures

Ses effets sont directement impor 
gleterre, de Paris et des meil 

manufactures d
AV!S SPECIAUX 8 20 

if 30

ï'30Laisse Ottawa....i). POTTING ER,
Surintendant générales Etats-Unis.

Arr. à Montré*!... 49Bureau du chemin de fer. 
Moncton. N. B.. 26 Mai 1885Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Si vous craignez de devenir con- 
sont pli f à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
farce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

1 700 s’SoLaisse Montréal..Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même. tî'zs 10 S'SPRUCINE Arrive à Ottawa.

Une des meilleures prepa­
rations offertes jusaivic, 
an public, pour le soulaget 
ment immédiat et la ghi. 
rison de la Toux, du Rhnâ t. 
de la Bronchite, de l'fr- 
rouement, de la Groupe ei 
de toutes les maladies d| ,a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. E.McGALK, Ghimisu 
Montré»1

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

“bSO, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

/ O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
' ■' sont attachés aux trains de vitesse * 

entre Ottawa et Montréal.MANUFACTURÉS PAR

les trains*^ j 
de chemins de fer pour Québec, Hali- ' 
fax, Saint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 :
L’Express du jour quille Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm

3m Connections à Montréal avecS. DAVIS & FILS
«TRIAL.

Macdougall, " _ & Bel
AVOCATS, PROCUREURS, L. P. CU .MPAGNK.

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, âc.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

H ou. Wm Macdoüoall, C. R.
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bklcoubt, L.L. M.
N. B.—-Mr. Belcourt. membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

f dernièr#' Prorinm

Montréal, octobre 1883, 8
Je, svustigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch$z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolvlte Ini-mêm* qui 
rrc l’a vendue, >*1 il pourra attester que
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d'une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un pieu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien du la harrièi e de la Côle 
Saint-Antoine, tl je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’pu eur de cette merveil- 
leure découverte.

Sirop des Enfants du Dr Goderr « du soir quitte Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 ait. ,
« du jour quitte Toronto à 9.20 arc ’ 
« “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm

du soir quitlr Toronto à 70.0 pro 
“ Arr. à Ottawa à 5.17 ata 

palais élégants sur les trains du . 
Chars dortoirs somptueux sur les *

^ déc.
Ce sirop est préSa- 
rée avec l’approfca» 
tion des professeur!

■Vj I * de l’UmvvrAi ^ m»
1Ï Le sirop des

rations calmar**, 
offertes aux mê *i 

de famille pour conserver la santé de lelui 
enfanta ; il peut être donné avec la p ut 
grande confiance aux enfanta dans les < ai 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenter U, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tôt ix. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü D* Gooamnn al 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait, 
Unie

:PK1X, S5 C«a» LA BODTULLI,
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste».
Mottr t

Presents de NoelJ» S» AHZ AL
Peintre Décorateur et ïapisssier, du jour, 

trains du soir.
Connections à tim.tu’s Fail pou* 

Brockville et le chemin de fer du Grandi 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utical 
and Blaok River et ses nombreuses con­
nections pour le sud el l’est.

Conr ections à Toronto pour tous 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le- 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw t 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passager^ 
s’adresser au bureau des billets.

42 RITE ELGIN.
D. McNltiOLL

Agent général dès passagers. (
W. WHYTE ------Vf

Suriniendûut-génér«^ J

JOUR DE L’ANVIENT DE RECEVOIR

Aux Inventeurs 
J. Coursoiïe & Cie.

C. H. D0TJCET«
ROULEAUX DE TAPISSERIES ^■npéri ai

(Ci-devant employé chez 8. i aporie)do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Solliciteurs de Brevets d’inventa* 
Dessins de Fabn/ue, Murt/ue» 

de Commerce et de Bois 
Agence» et L'orreayonilauts ani Etau 

Unis, en Angleterre el en France.

(Bâtisse de THôlel Russell]

TOILES POUR CHASSIS RUE SPARKS, OTTAWA,
DS Confectionne et répare toutes espè­

ces de bijouteries.
GRAVEUR. ARGENTEUR 

ET DOREUR.
MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ I.
12 46c ’84 3 ni

TOUTE COULEUR. J. COÜRSOLLB & Cie., 
Chambre Victoria* 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

PlKRHK ÜAMK.M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVKY, boite lit 

P. O., Montréal.
B. P.—Botte 68. 

24 FJv 1883 W. G. VANHORN K,
Vice-Président.1883 tel

i
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mordant sa cravache d’nn air 
très-gai ; d’abord, mer droits pri­
ment sur les vôtres, et puis, qui 
sait ? j’ai peut-être besoin d’être 
grondé aussi.

—Pas tant que moi, monsieur 
vous le savez bien.

—Allons donc ! depuis un 
grand mois vous êtes devenue 
un ange.. N’est-ce pas, Mme Gra­
villon ?

—Ah ! ça c’est vrai, un vérita­
ble ange du bon Dieu, et je suis 
maintenant une heureuse mère, 
Mais laissez-nous mam’zelle Va­
lentine tout de même, ça ne gâ­
tera rien rien ?

—Je me suis quelquefois de­
mandé, dit le gentilhomme avec 
un atroce sang-froid, comment 
ces chères inséparables feraient 
pour se quitter quand j’aurais 
arrangé mes affaires...

—Nous ferons, interrompit 
Marguerite en regardant M de 
Vieques avec une indignation 
contenue, comme firent les deux 
palmiers que le calife Horoun-al- 
Baschild sépara.

—Et doi t l’un sécha de dou­
leur de la perte de l'autre, re­
prit Maurice avec un sourire qui 
dénotait un vrai cœur de caillou; 
on a lu Saadi, allez !

Ou était arrivé à la grille de 
l’avenue.

—Voilà un arbre que je ferai 
certainement abattre, s’écria 
Marguerite en désignant le hêtre 
où elle avait aperçu, pour la pre­
mière fois, le chef vendéen.

—Je m’y oppose, dit le gen­
tilhomme ; car un de ces jours, 
]U reviendrai le peindre, et je 
vous mettrai sur le second plan 
du tableau avec votre pièce de 
trente sous !

Les deux jeunes filles s’em­
brassèrent en fondant eu larmes.

—Assez pleurer, dit le cheva­
lier avec impatience ; la lune 
brille et nous avons six lieues à 
faire avant qu’elle soit couchée.. 
Allons, Valentine, viens ! j’at­
tends !.......

—Est-il redevenuseigneur féo­
dal, ce monsieur de Vieques ! 
s’écria Marguerite indignée ; il 
commande, il ordonne, il ren­
voie les gens comme s’il avait 
affaire à deux de ses vassales et 
que nous fussious encore en 
plein quatorzième siècle !

—Quant à Valentine, dit le 
jeune noble en entraînant sa 
sœur, elle est ma vassale de 
droit ! Quant à 
verrons

Le chevalier mit sa sœur en 
selle; après quoi, lni-même s’é­
lança d'un bond sur nn fort 
beau cheval anglais. Il ôta, en 
riant son chapeau. Valentine 
agita son mouchoir, et tous deux 
disparurent sous les arbres qui 
couvraient un petit chemin de 
traverse.

Marguerite assise sur le hêtre, 
les aperçut encore une fois com­
me ils gravissaient le revers d’n- 
ne colline qu’argentait la lune ; 
la jeune fille pleurait en silence, 
la tête appuyée sur sa main.......

—Viens, Marguerite, lui dit 
sa bonne mère qui était aussi 
tout en larmes, viens, nous al­
lons parler ensemble de Mam- 
zelle Valentine, ça soulagera ton 
pauvre cœur.

—Ah ! dit Marguerite, uue 
telle amie est plus précieuse que 
les diamants et les perles ; j’a­
vais trouvé un trésor, on me 
l’enlève : jamais je m’en console­
rai ! Qne ne sommes-nous encore 
pensionnaires !

PIN DE Là PREMIERE PARTIE.
(A suivre, i

“ J’ai mou lierl”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Noire 
Pharmacien T. J. An.ierson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
-le 'uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le inonde J. D. Walker, Buckner,
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* * * Houblo ). J’ai souffert
De rhumatisin i enlUmmatoire 
Pendant près de
Sept aimées et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
B,en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers île Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’espére 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 1 serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
L\ C.

M—Vous ne feriez pas cela, s’é­
cria Marguerite en posant sa 
main tremblante et glacée sur 
l’épaule du bouillant gentil­
homme ; ils me traitent dure­
ment et je le mérite. Laissez-les 
dire ; peut-être Dieu me tiendra- 
t-il compte du mal qne leurs 
sarcasmes me font souffri r !

—Oh ! que je suis heureuse, 
dit Valentine, de voir éclore en 
toi de tels sentiments.

Mme Gravillon était toujours 
Assise sur l’herbe, quoique sa ro- 
beUut dans un état fort satisfai- 

inV grâce au soleil qui l’avait 
complètement séchée. La pauvre 
femme vit venir sa fille avec le 
battement de cœur 
manquait jamais 
quand elle avait fait une gau­
cherie, mais quelle fut sa sur­
prise en voyant Marguerite ac­
courir à elle, s’asseoir familière­
ment sur ses genoux, et, lui je­
tant un bras autour de son cou, 
l’embrasser à plusieurs reprises 
en versant des larmes.

—Qu’as-tu? ma pauvre en­
fant, qu’as-tn ? s’écria l’excellen­
te femme qui se mit à pleurer 
de tendresse en serrant sa fille 
contre son cœur.

—Je suis indigue de votre af­
fection ! dit la repensante jeune 
fille.
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ht pre-qu’incapal le de marcher Main 
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Gagne des forces, et
De fembompointe.
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reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant1 et ils sont dûs aux 
Ameis de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
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—Qu’est-ce tu chantes ? indi­
gne de mon affection...tunesais 
donc pas ce que c’tst que le 
cœur d’une mère ? Je donnerais 
tout mon sang, et de grand 
cœur encore, pour te voir heu-

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet, 
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavits,

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESreuse.
Marguerite étouftait.
—Oh ! ça, v’ià que tu fonds en 

eau., mais pourquoi donc pleu­
rer si fort ?

—Avez-vous jamais renié vo­
tre mère ? demanda Marguerite 
à travers ses sanglots.

—Non, répondit la femme du 
peuple en devenant très-pâle; 
l’enfant qui renie sa mere est 
maudit du bon Dieu. Mais tu 
n’as pas fait cela non plus, toi, 
Marguerite

La tête de la jeune fille tomba 
sans force sur le sein de sa mère, 
comme une fleur brisée par le 
vent. Mme Gravillon se leva 
avec un mouvement nerveux, 
prit sa fille dans ses bras robus­
tes, et la conviant de baisers et 
de plerns, elle la porta dans sa 
voiture qui ramena la petite so­
ciété au château.

m, liositions.
Fiat,

Inscription*,
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ïot h et Dalliousle,

OTTAWA.

Klc„ etc., elc.

Crêpe'. gants, écharpos de 
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CHEMIN DE FERvous nous L’ORtlAiMStlK dé l/il<ril ŒUCANADA FLfflr11
Est l’œuvre la plus comj»ltxe du créateut 
et quand ce meranit-me si compliqué, et si 
artistement fai', est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lu moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i. ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer V

Le Dr Opcar Johan.«ksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, ; compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture ét l’Irapor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNKssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

eau gratis"®*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johanucason par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul ag'ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

LA
VOIE LA PLUS COURTE.

ENTRB

OTTAWA ET MOiVTBEAl
El lois les poleti à l'est.Pour les Greffiers et les Commissairt \

Blancs aim’ les de sommation.
Tiers-Saisie après jngoment

nerveux et

a CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Les Jours *

AVEC
V

Un mois après, le soir, an le­
ver de la lune, deux beaux che­
vaux anglais menés par un 
groom piaffaient le long de la 
grande avenue que M. Gravil­
lon et ses hôtes descendaient en 
causant ensemble. —Je vous as­
sure, mon cher monsieur, disait 
le chevalier d’nn air plaisam­
ment sérieux, que je me sens 
tont amoindri depuis que la ré­
publique m’amnistie et me per­
met de la bouder tout à mon ai­
se dans mon vieux château. Elle 

xfiis un laisser-aller trop voi- 
de l'impertinence : j’ai lt 

nité de me croire dangereux, et 
le elle me signifie qu’elle regarde 

mes faits et gestes, comme des 
escapades d’écoliers c’est morti- 
fiant pour mon amour-propre.

—11 y a quelque chose de 
plus triste encore, dit Margueri-

■ te d’un air abattu ; c’est que
■ vous emmenez Valentine ... Si 
i;- I vous vouliez, ajouta-t-elle en 
mX prenant sa plus douce voir, veus 
| en aller tout seul dans votre

grand château, que vous seriez

—Impossible ; je m’ennuie­
rais.

CHARS PULLMAN.
Opère des Cures 

MERVEILLEUSES fenriiflel Raccordement à la tare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Urand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu’aux Provincee maritime" et etu villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'baey et New

A partir du 29 Juie ISM» lei trains cir­
culeront comme suit •

Arr. h Montréal. 
lljO B.m.

POUR HUISSIER
DES n

Maladies des Rognons y
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le F01B, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu-

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Vente

roe qu’il débarrasse le système des ba­
rs viciées qui produisent des maladies des 
ons et des voies urinaires, des maladies 
ses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
îoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
ions nerveuses et toutes les maladies

Portant d’Ottawa. 
*.00 o.m.
4.00 p.nj.bilieu

affections nerveuses et toutes les _ ___
auxquelles les femmes sont sujettes. 
m*CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fonctionner libr

PURIFIANT AUSSI LE BAIfl
et donnant au

POUR LES SEI TRESORIERS
Pr’t de Montreal. 

S«45
4.30 p.m.

Arr. à 
12.30 
8.00 pue.

Oltawa.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeun

HENRY VOGKLER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Tous lee convoie à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement di 
ni de locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Urand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

«E
lesrement tous8111 a va-

LE TOUTsystème sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERI». 

Prix, $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Clc., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et voue recevrez un 
___________Almanach pour 1884.___________

SUR BON PAPIER 84 1 anMontreal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

, Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
arrivant à Montréal à 8.26 dt

•t DEFir* sis re*miN<ewief dee Imitations

Bureau d’ET A DES

LE SEUL VIN viâ
4.30^ p.m.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

à Vax irait
4a FOI» 4e KORVM

dont l'émplof
C:r.ne :»* memes réaultetü

que iniu< de

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars A la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eat transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eet ehéqué pour n’importe qnel en­

tes billets et tont autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et an dépflt des billets, rua Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LLN8LBY,

on|r«F envoyés par la Don 
ni- ivo.,1 uuu ail i.liu.i .uulç .'jôviab H
sont exécutés sans délai.l’HUILE ne l-Olhd MORUE

te Vin û l'Extrait
de Foie de Morue

1 CLUB HOUSEli
Ancien Poste de F. O’MEARA,

20. 22 ET 24JWE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A-.iéliorailons Modernes
Des avant* vu* spéciaux sont offerts aui 

I de theatre.

ABONNEMENTS:
“LECHIDI" quotidien, par in, $3.0f 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|_6

!r A. B. MACDONALD.
Encanteur de la Reine, 

RKS1HBNCB,.......253 RUB MCUOW

—Je m’ennuierai bien autre­
ment, moi ! s’écria Marguerite 

•svec un air désolé ; que voulez- 
vœs que je devienne sans Va- 
'entine ? Si vous me l’ôtez, je 
rais retomber dans tous mes dé­
bute....... Vous voyez bien qu’il
■e faut la laisser, monsieur !.....

—Je nu vois pus cela du tout, 
épi.qua ie jeune homme en

Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.CHEVRIER Tout abonnement est invaritiblemei.k 

payable d’avance. James B. Bowes
AHOHITBOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 ami 1885

Dr ALFRED BAVARDartistes_____
La buvette eet toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vins» IAq aeur» et Cigare».

PI8EB U WâaiâE CHEVRIER,
bureau:m

t 6i»«™ O *o. KCtnr * <* 
knMtWslItniliMn

U. C. 0. Dacier a ees médecines et 
dépit à ta pharmacie, 517 rue Sussex.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.La Société de Publiât*
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prep.
tt.w.,1 lept 1884 U

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1 an. ii

LE CANADA, S Juillet 1685
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REMEDE INFAILLIBLE 
weemer — pour —
LES MALADIES DES ROGNONS
|les affections m foie

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
> RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Médecin» reconnaissent son 

efücacité.
Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr V. C. Bnllou, Moncton, Vt. 

“ Qn peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
" Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun IHUI, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré de* cures, lorsque tous Ica autres 

remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «lont 
l’effet e»t enr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 
«-Il

il a

8 aucun cas.
Il purifie le sang, forllll 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestine. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus daugé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cle, Burlington, VtWELLS,

kidney-wortI

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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Pour l'année......
PayablMIKADO est le nom d’une plantation app irtenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’é'ait cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour I 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

LOI'IS LiiS1
LE C

Ottawa et I

AU 1\

Ouf ! C’en 
de la franchis 
troisième lect 
ter que dès ce 
la session vo 
leur chemin. 

C’est a une 
à la suite de 1 
douzaines 
moins, que la 
loi, au milieu 
enthousiastes 
matérielle, au 
national, peu 
laissait tristeir 
les pas de son 
rer le triste s 
à sa politique 

Je «’entrera 
amen détaillé 
Chambre viei 
n’en ai ni le 1 
Un de ces jou 
main peut-être 
lecteurs tes 
que la nouvel! 
notre système 
personne ne s 
quand viendra 
cation.

Il

<

I

PAUMES */AUTRUCHES 
Frisées, XTettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné

VIEUX ORHPB REMIS A WEUF
i

utellïer
TEINTURIER PARISIEN

HT O. IS, R VE. ELSIU, OTTAWA
(Prèn de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN,rl’ I Demain, sai 
Chambre ne siPompes FunèbresEntrepreneur de

263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,
L’honorable 

jours passés, d 
ques nationale 
vieux drapeau 
de 1775, qui o 
plupart des g 
notre race, en 
siècle dernier, 
gnifique cadet 
greffier des Bii

Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu'on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Oa 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice
— de —

Parmi les an 
ce soir au bi 
électorale, il £ 
fins de classer ! 
au nombre di 
l’effet de la ni 
pour but de do 
chaque électei 
*200.

Un autre an 
aussi à ce que ! 
des propriétair 
soient mis sur 
les fils de ci 
campagnes.

ET VERRERIE
Toiil doit elre vendit an prix contant alla de faire place 

pour le» nouvelle* marchandise* d'automne qui noua 
viennent d’Europe.

V. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Hotel du CanadaCHAPEAUX DH SDH! Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre sont 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ruer 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinueV- 
lement en rapport avec les marchands d» 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager au prix le plue

A. RENAUD, proprietaire,
56, 58 el 60 Rue Murray

M. Louis T< 
Hyacinthe, et 
du même nom, 
taie hier. M. 
cellents souven 
gués de la dépu 
ôté heureux de 
serrer la main.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

r

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

No
16 déc

Ouvrages en ecorce très variés Des gens qui 
à l’heure actu 
bien les employ 
Les subsides n’i 
leur salaire de 
en effet, leur êt 
or, comme l’éc 
vertu dominant 
plusieurs se tri 
soupirent arde 
chèques.

TAsk MusH. L. COTE
Non* venons de recevoir le 

mn> bel assortiment 
«r toiles peintes et dorees 

pour fenetres qui ait 
i* nais ete importe en Canada

128, Rue Rideau.

LNOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB EttRATT. IPAR
H. OORRZVSÂÏÏ M. BurbridgeMAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 253b Sue Wellington,
OTTAWA.

38 KVE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons 

lm ces toiles dans ma vitrine.
i HE %ïî avril

t

I

THE MIKADO. Pii'nuile.

Poor itz moil...

Four outre m

maréchal. Ce Le char était escorté par les cor­
donniers portant leur insigne. Ma 
chines sur le char fournies pir M. 
1. Dazé.

Char du commerce de bois, dû à 
l’initiative de MM. W. U. Mc­
Kay et A. Chevrier, fourni par les 
marchands et hôteliers attachés à 
cette industrie. Constructeur du 
char, M. Girard ; coût, *50 ; dé 

additionnelles y relatives, 
$40. Total $90. Ce char représentait 
une descente de billots dans un 

rapide. Les représentants de nos 
coureurs des bois qui se trou­
vaient sur le char ont égayé le pu­
blic par leurs coalisons nationales.

Char officiel de la Société St Jean- 
Baptiste. Présenté par la Société, 
construit par M. Charles Sabourin 
pour la somme de $185. Le castor, 
évalué à $25, a été fourni par M. 
Parisian. Les coquilles, au nom­
bre de six, ont été sculptées par M. 
Gravelle ; valeur $30. Les pô 
d’ornementation, a i nombre de 12, 
ont été fournis par MM. Breton, 
Parisi-au et Pb’lion ; évalués à $12. 
Valeur de la toiture, frange et 
glands, $12.50.

Personnages :—Sl Jean Baptiste, 
R. Valade, fils de M. le Dr Valade ; 
Jacques-Cartier, M. Chabot, fils de 
M. P. H. Chabot ; Champlain, R. 
Matte, petit-fils de M. S. Drapeau ;

réchal, M. Germain, fils de M. 
l’échevin Germain, monté sur le 
pony de M. J. R. Booth.

De petits écuyers en charmants 
costumes conduisaient par la bride 
les chevaux traînant le char officiel. 
Ces écuyers étaient MM. Arial, fils 
de M. J. B. Arial ; Landriau, fils de 
M. Jos. Landriau ; Bérubé, fils de 
M. Oct. Bérubé ; Potvin, fils de M 
H. Potvin ; Villeneuve, fils de M. 
Thus. Villeneuve ; et Valiquette 
fils de Mde veuve Valiquette. Tous 
les costumes de ces enfants ont été 
fournis par les parents et ont coûté 
audelà de $85.

On voit par ce qui procède que 
le coût total de la Cavalcade et 
des chars allégoriques est de $2,438.

Voici les messieurs Commissai­
res Ordonnateurs, dont le concours 
m’a été précieux et à qui j’offre 
mes meilleurs remerciements: MM. 
F. Myrand, Cnminissaire-Ordonna- 
teur-adjoint ; J. Dufresne, Com.- 
Ord., section Notre-Dame ; Aug. 
Gagnon, section Ste Anne ; et M. 
Myrault, section St Jeai Baptiste. 
Lesjtnaréchaux étaient MM. N.Pagé, 
D. Poirier. Chs. Sa .ourin et Ernest 
Smith. Aux quatre maréchaux 
j’ottre également m-s sincères re­
merciements. J’ai, reçu d’eux et 
de messieurs les commissaires-or 
donnateurs un concours très utile 
dans la tâche difficile dont on m’a­
vait chargé. Cinq arcs de triom 
phes ornés de verdure, de fleurs et 
de drapeaux se trouvaient sur la 
voie choisie pour le passage de la 
procession. Celui du club Fronte­
nac, érigé aux frais du club, sous 
la direction de G. Duquette, sur la 
rue Sussex. Celiv de la rue Dai 
housie, fait par MM. Charbonneau 
et Bérubé. Celui de la rue St Pa­
trice, à 'a salle Ste Anne, compo­
sé d’un arc et de deux arceau:, 
érigé aux frais des citdyens de la 
paroisse Ste Anne d'Ottawa, por­
tait une belle inscription en rieurs 
planches et roses “ La Pairie que 
Ton aime ne meurt pas." La voix 
douce des élèves des Frères des 
Ecoles Chrétiennes redisait du 
haut de l’arc, sur une mélodie har­
monisée d’un effet charmant, les 
paroles suivants :

“ Canada, ô ma Patrie (bis.)
“ A toi pour toujours
“ Mon temps, mes amours 

Mon bras, mon sang, ma vie.”
Ce petit chœur, délicieux de sen­

timent et d’àpropos a été l’objet 
d’applaudissements renouvelés, car 
il a été répété à de courts interval­
les de temps, pendant tout le défilé 
de la procession. Les bons Frères 
ont l’ay d'araiver toujours à temps 
convenable,aussi je ne suis que l’é­
cho du sentiment général en leur 
disant, à oropos de cette partie im­
provisée au piogramme, un “ Mer 
r.i de tout cœur.”

M. Lecourt, président de la sec­
tion Ste Anne, et M. l’échevin Ger- 

nt été les promoteurs de cet

L’arc de la paroisse St Joseph 
bâti aux frais du collège St Joseph 
et de M. G. F. Baillargé, député- 
ministre des t.avaux publics, était 
digne par ses décorations magnifi­
ques de la grand" fête du 24.

C-i-i de lu Paroisse St Jean Bap­
tiste a été préparé par M. Beau­
vais, à qui revient une grande part 
des éloges qu’il mérilail.

Je «’entreprendrai pas, Monsieur 
le Rédacteur, de mentionner le 
nom de tous ceux à qui je désire 
offrir mes sincères remerciements 
pour l’aide qui m’a été donné dans 
[’organisation de la fête. 11 y 
bonne volonté et zèle. Quiconque 
s’est occupé de ces grandes dé­
monstrations sait ce qu’il faut 
sacrifier de temps, de ressources 
pécuniaires et d’idées personnelles 
pool.arriver au succès.

Suivant le désir exprimé par un 
grand nombre de Canadiens-fran-

taire ; U. Valiquette, 
char a coûté $20. ,

Char dé la Foi, Espérance et Cha­
rité—Ce ahar a été fourni par 
l’Union St Joseph d’Ultawa. La 
construction de ce char a été con­
fiée à M. J. R. Vincent pour la 
somme de $40. Les personnages 

ce char étaient MÜe Richard, 
représentant la Foi ; Mlle Leblanc, 
l'Espérance; Mlle Desjardins, la 
Charité, et l’enfant de M. Cornellier 
.oinp’issant le rôle d'orphelin. Les 
costumes ont coûté l’un dans l’au­
tre $10, soit $30 pour costumes, 
char et costumis $70. M. J. R. 
Vincent agissait vOm .ne maréchal 
de l’Union St Joseph.

Char des carossiers, organisé par 
les ouvriers carossiers. Président, 
Ls. Duhamel ; secrétaire-trésorier, 
Ed Doucet ; maréchal, M. Gervais ; 
constructeur du char, M. T lébert ; 
coût, $85 ; dépenses en sus du con­
trat $10, soit un total de $95.

Char des ferblantiers—Président 
de l’association des ferblantiers, M. 
A. F'oisy ; secrétaire, A. Gtoulx ; 
trésorier, E. G. Laverdure ; maré­
chal, Nap. Boyer ; constructeur du 
char, M. Joubarne ; coût, $24. La 
cafetière a été construite à la bou­
tique du président par MM. A. 
Fotsy, A. Groulx, P. Gauvreau, N. 
Boyer, Philibert et Ouellette. Cette 
cafetière a été évaluée à $25. Les 
poteaux en ferblanc ont été fournis 

Coût total du char

çais, espérons que les souvenirs 
de cette fête survivront longtemps 
et qu’on les réunira en un pam­
phlet où justice plus complète 
pourra être rendue à tous ceux qui 
out contribué à la grande œuvre ; 
où la solennité religieuse, l’élo­
quence, la musique, les amuse 
rnents, les travaux de la convention, 
les notes historiques, et tout ce qui 
est digne de mémoire dans cette 
grandii fête nationale de 1885 à 
Ottawa, seront retracés par une 
■ lume plus habile que la mienne. 
Je n’ai pu ici tout décrire, faute 
d’espace.

Avant de terminer, qu’il me soit 
permis toutefois de mentionner 
deux points aillants. Le premier, 
c’est avec plaisir que je le mets en 
évidence, est le patriotisme dé­
ployé par la classe ouvrière. D’ail­
leurs, les membres de celte classe 
ne sont jamais les derniers, tant 
s’en faut, et dans cette circonstance 
ils ont tout simplement été admira 
blés dans leur concours.

Le deuxième, je le dis avec beau­
coup de regret non pour moi mais 
pour la cause, ce sont les absten­
tions. Celles de proche auront leur 
rétribution forcément un jour ou 
l’autre. Le passé se redit. La bon­
ne cause néanmoins tiendra debout. 
Mais il y a le fait que nos compa 
triotes de la Province de Québec 
ne î.ousontpas donné tout l’encou­
ragement que nous croyions avoir 
droit d’at'endre d’eux. Montréal 
avait accepté l’invitation de Saint- 
Jean, c’est vrai ; pourtant, les dé­
putations auraient pu être plus 
nombreuses. Quant à Québec, je 
ne sache pas que les Canadiens- 
Français Québecquois aient été fê­
ter la Saint-Jean Baptiste ailleurs 
que dans les murs de la vieille ca- 
pliable historique, et nous comp 
lions voir monter de Quebec un 
contingent très nombreux pour sa­
luer des compatriotes d’Ontario, 
dans lacapitale de la Puissance. Que 
ces amis qui nous ont fait défaut 
veuillent bien penser un instant à ce 
que nous avons fait en 1880. Nous 
sommes descendus plus de 500, ac­
compagnés d’une fanfare, et nous 
avons, à la demande de leur prési­
dent, souscrit de bon cœur selon nos 
moyens. Qu’en regard de cela, ils 
considèrent comment ils ont répon­
du à notre invitation cordiale, et je 
ne doute pas qu’ils nous reconnaî­
tront le droit de n’être pas tout-à- 
fait satisfaits.

En vous remerciant de l’espace 
que vous m’avez donné dans votre 
estimable journal, je me souscris 
Monsieur le Rédacteur,

Votre obéissant serviteur,
J. G. Taché

RAPPORT OFFICIEL DE LA 
FETE NATIONALE A 

OTTAWA

M. le Rédacteur
Veuillez m’accorder un peu d’es- 

dans les colonnes du Canada depace
pour la publication du rapport que 
je dois faire eu ma qualité de Com­
missaire-Ordonnateur de la société 
St Jean-Baptiste d’Ottawa.

Par suite de la rapidité avec la 
quelle les notes des rapporteurs de 
journaux ont été recueillies, il a dû 
se glisser, et de fait il s’est glissé 
certaines inexactitudes que la bon­
ne volonté excuse, mais que l’éclat 
el l’importance de la grande affir­
mation nationale des 24 et 25 juin 
1885 ne me permettent pas de laisser 
passer inaperçues, et qui se trou­
vent rectifiées dans mon rapport 

apparence de discussion. L’i­
dée d’une Convention Nationale 
des Canadiens Français du Canada 
et des Etats Unis, réunis dans la 
capitale du Canada pour le grand 
jour, a été arrêté le G avril dernier, 
à une assemblée du Comité de Régie 
de la société St Jean-Baptiste d’Ot 
tawa, tenue à l’Institut Canadien.

On m’a chargé d’organiser une 
procession dans laquelle devaient 
figurer des Chars Allégoriques et 

Cavalcade Historique. Pour 
remplir celte mission, j’ai convié 
eu assemblée spéciale les différents 
corps de métiers, en vue de les or 
gamseren associations ; chaque as­
sociation ayant à fournir un char 
représentant son industrie respec 
live.

Denses

féauxsans

ma
une

par M. Foisy. 
estimé à $55.

Char de l'Industrie des Chaudières 
—Fourni par la section St Jean- 
Baptiste des Chaudières avec le 
concours des marchands de bois 
de cette localité. M. N. Gagnon 
a eu l’idée de ce char et en a sur­
veillé la construction. M. McKay, 
des Chaudières, a prêté les six che­
vaux qui traînaient le char dans la 
procession. Ce char a attiré une 
attention spéciale. Coût évalué à 
$350.

Char des Beaux Aarls—Fourni 
par la société St Pierre, construit 
par M. Joubarne pour la somme de 

Pour arriver, d aussi près que 335 La Peinture était représentée 
possible, à la vérité historique, il par Ml le Rocque ; la Musique, Mlle 
n’est pas besoin de direqu il a fallu froigy . y Architecture, Mlle Char- 
s’imposer beaucoup de travail et 
consulter les meilleures autorités.
Le» plans de ces costumes ont été 
pi é parés par M. A ibé et moi-même, 
et les costumes ont été faits par M.
Benlac, de Montréal de qui nous 
les avons loués pour au prix de 
$300. Je regrette que le costume 
du colonel de Salaberry n’ait pas 
été fait suivant l’ordre donné, sa 
voir de couleur grise galonné de 
noir. Les dépense» des Cavaliers ont 
été en moye le de $10 chacun, 
soit $210, ce qui joint aux $300, 
donne une dépense totale de $510, 

ce chef. Les officiers de la 
Cavalcade étaient M Bairette, Pré­
sident,; M. Jos. Gareau, Sec.-Tréso- 
ner ; et M. Caron, Instructeur.

Tous ceux qui les ont vus dans 
la procession ont pu admirer leur 
bonne tenue, mais j'ajouterai qu’il 
a fallu de la part de M. Caron, 
instructeur, un zèle digne de tout 
éloge, et de la part de tous les mem 
bres de la cavalcade sacrifices ’de 
temps et d’argent et bonne volonté 
pour arriver au succès. Nous 
avons eu tout cela de bon cœur et 
parmi les sentiments de recon­
naissance dignement mérités par 
tous ceux qui ont contribué à 
l’œuvre patriotique du 24 juin, les 
messieurs de la cavalcade peuvent 
réclamer une large part.

Le programme a déjà fait con 
naître les noms des personnages 
historiques et de leurs représen­
tants.

Les plans des différents chars ont 
prépa.és partie par moi-même, 

partie par M. Jos. Aubê sous ma 
direction, à l’exception de deux 
Celui des Bouchers est l’œuvre de 
M. Mathieu, et celui de l’Industrie 
des Chaudières est dû à M. N. Ga­
gnon.

été

CAVALCADE

bonneau ; la Sculpiure, Mlle Foisy. 
Coût des costumes, environ $10 
chaque, soit$ 40. Dépenses acces­
soires $10. Total $85. Le char 
était escorté par les membres de la 
société St Pierre, ayant avec, eux 
le Maréchal de la société, M. P 
Rejimbal.

Char des Typographes—Présenté 
par l’association des typographes. 
Président, A. Lavigne ; secrétaire, 
M. Bêla -- ; trésorier, L. A. Trépa. 
g tier ; Maréchal, P. Juneau. Cons­
tructeurs du char, MM. I. Côté, F. 
Béland et A. Hallaire, pour la som­
me de $50. Dépenses occasionnées 
aux Typographes pour leur part 
dans la démonstration $91.

Char des bouchers—Organisé par 
l’association des bouchers cana-

Ottawa, 2 juillet 1885.
sous

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

dieus-français. P-ésident,J. Martel ; 
secrétaire, J. Boyle ; trésorier, M. 
Leclaire ; maréchal, F. Ouellette. 
MM. Mathieu et frère ont entrepris,
moyennant la somme de $95, la 
construction de ce char pour la­
quelle une mention spéciale leur 
est méritée, car, malgré un déficit, 
ils ont terminé leur œuvre à la 
satisfaction du comité. Les bou­
chers, au nombre de trente, ont 
escorté leur char en cavalcade et 
costumés. Les dépenses probables 
que leur ont coûtés le char, les cor 
tomes, etc., se montent à $340.

Char des boulangers. Coût environ 
$50. Original dans sa construc­
tion, avec le personnel choisi qui 
le montait, il a attiré une attention 
spéciale du public. Il me fait plaisir 
de rendre justici à la générosité 
des boulangers qui, en sus du 
char, ont fait présent d’un magni­
fique pain-b'nH, évalué à $40, ce 
qui porte à $90 leur part de con 
tribuüon û la fête.

Char des menus, .ers, meubliers et 
charpentiers. Piésenté par l’asso­
ciation des un nbres de ces corps 
de métiers. P aident, Z. Champa­
gne ; secrétaire, F. Breton ; maré­
chal, A. Villeneuve. M Corbell a 
construit le char. Dépenses de 
l’association $75.

Char des peintres, présenté par 
l’associi.tio’n des peintres. Prési­
dent, Jos. Archambault ; Secrétai 
re, N. Boily ; Trésorier. M. Deslo 
ges ; Directeur, M. llurtubise ; 
Maréchal, T. Pruneau ; construc­
teur du char, M. M ore. Coût $28. 
Déco1 allons faites par les peintres 
à l’atelier de M .1 B .A sial et Ar- 
cliutubauiL Ces inesslura ont non 
seulement payé de leur personne, 
mais ont fourni les matériaux né­
cessaires. Les décorations ont été 
faites sous la direction de M. Jos 
Aubé et A'fred Côté. Le coût pro 
Dable des décorations est de $UU. 
Chevaux fournis par M. Anal, $10, 
dépenses extra $5. Total $113.50.

Char des Cordonniers, présenté par 
leur organisation. Président, I. 
Dazé ; secrétaire, T. Pion-; tréso­
rier, A. Johcoeur ; Maréchal, Elz. 
Joleau. M. Girard s’est chargé de 
la construction du char pour la 
»omme de *14. Décorations par M. 
T. Pruneau, *10 ; Drapeaux, coton 
et couverture, etc., *30. Total *54.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

J. B. ARIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
Marchand dr

PEINTURE
KT DK VITRESCHARS ALLÉGORIQUES

Voici la description des chars 
allégoriques, donnant un aperçu 
du coût des différents chars avec 
les officiers des associations de 
corps de métiers :

Le char de la chasse, fourni par 
le club St Hubert, organisé par un 
comité du club. J. Deslauriers, 
président ; Philéas Boulay, secré-

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 

lui-mêmefaires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mire 1883 lamain o 
arc.

POUR LES FJTES 
GRANDE REDUCTION de PRIX

Madame Thomas Kyfield 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

13 Photographie» (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00} pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZUC. 35 Cents

Ii. BEHiANaElH.,Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
Parents et amis sont priés d’y asssistiT 

sans autre invitation.
Parentset amis sont priés d’y assister 

sans autre invitation.

Dame Thotnan Kyfield.
la a eu

—Faite# l’eesai «e la VALE­
RIA. C’eat la meilleere pom­
made contre la chute de 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. D4CIER. 
Pharmacien, me Mn««ex

En

i

N
N

7e ann
LJ VAJNADA, a Juillet I8f B

1 Ai


